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i un Écent colloque de I'0CDE a appris au

i Srana public l 'existence d'une recherche en
i sciences sociales autour du bonheur.  Thème
i récurrent en philosophie ou en psychologie,
i  i l  intéresse désormais.. .  les économistes. Le
j  bonheur leur pose un redoutable problème.

i  Pas tant pour sa déf ini t ion: prudents, i ls
i s'en remettent aux enquêtes. Le problème
i  rés ide  dans  le  <paradoxe du  bonheur> :
lcontrairement à ce que postule la théorie
i  économique, I 'accroissement de la r ichesse
i n'entraîne pas celle du sentiment de bon-
i  heur.  Certes, les plus r iches se déclarent en
i  moyenne plus heureux que les plus pauvres.
i  Mais,  que l 'on considère le niveau de bon-
i heur moyen de pays aux richesses différen-
i tes, la manière dont évolue le niveau de
j bonheur dans un pays à mesure que s'accroît
ison revenu ou que l 'on suive- le sent iment

de bonheur d ' ind iv idus dont  la  s i tuat ion
matér ie l le  s 'amél iore,  la  cro issance de la
r ichesse ne rend pas p lus heureux.
Deux explications à ce paradoxe. La pre-
mière:  on s 'habi tue à tout .  Les nouvel lès
consommations permises par un supplément
de revenu entrent vite dans l 'ordinaire et le
soufflet du bonheur retombe. La seconde ren-
voie à la dimension sociale de la consomma-
t ion.  Le bonheur que je t i re  de la  possession

trent que les facteurs susceptibles d'avoir un
impact  durable sur  le  bonheur sont  le  temps
passé en famille ou avec des amis, la sécurité
de I 'emplo i  et  l 'épanouissement  au t ravai l ,
la  santé,  les cohsornmat ions cul ture l les. . .
A lors que les 9tà ' t is t iques sur  le  pouvoir
d'achatet la situation ressentie par les ména-
ges diver[ent, que I 'on mesure chaque jour
davantage les conséquences de notre organi-
sation économique sur I 'avenir de la planète,
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d'une voiture suréquipée réside pour part ie
dans le fai t  que nous ne sommes que quel-
ques uns à avoir ce privilège. Lorsque cette
possession se démocratise, mon bonheur se
réduit. Sans parler de la frustration ressentie
par les plus défavorisés qui ne peuvent accéder
à cette nouvelle norme. Les recherches mon-

ne serait-i l  pas grand temps de désacraliser
la croissance du PIB? En cette période élec-
torale, formulons I 'espoir que les candidats,
s i  soucieux d 'amél iorer  le  b ien-être de leurs
concitoyens, auront la sagesse d'affirmer la
nécessité de bâtir de nouveaux indicateurs en
vue d 'or ienter  l 'act ion publ ique.  r
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iOn ne compte plus le nombre de missions

i<stratégiques> confiées au management de
i proximité: organisation, qualité, gestion de
i production, communication sociale, gestion

i nn (des congés au développement des com-

i pétences), intégration des embauchés... La
i dernière étant la conduite du changement.

i t ' ton pas le passage d'une situation A à une
isituation B, à la façon du reengineering des
i années 90, mais I 'accompagnement de trans-

i formations permanentes, technologiques et
i orga n isationnel les : préparer, mobil iser, réor-
i  ganiser ,  <donner du sens >,  préparer ,  mobi-
i t iser... et ainsi de suite. Tout en respectant la
itriple exigence de conformité technique, de
i satisfaction client et de rentabil ité.

i l l  es t  acqu i s  que  l es  o rgan i sa t i ons  son t
i désormais complexes, f lexibles et évoluti-
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ves;  le  manager doi t  apprendre à p i lo ter  son
équipe ou son projet en tenant compte des
incertitudes permanentes. Paradoxalement,
< I 'organisation > prescrit plus mais organise
moins le  t ravai l .  C 'est  au manager d 'op-
t imiser  son envi ronnement organisat ion-
nel pour atteindre ses objectifs. l l  est ainsi
beaucoup plus exposé : I 'action managériale
peut  conduire à ce que I 'organisat ion soi t
performante ou ne le soit pas, à ce que son
fonct ionnement soi t  souple et  f lex ib le ou
len t  e t  b l oquan t .  l l  semb le  a ins i  adm is  que
le management fait organisation. Après avoir
formé les managers à la communication et à
la gestion des ressources humaines, après les
avoir équipés de logiciels et autres IRP censés
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leur  fa i re gagner du temps dans la gest ion
des hommes et  des f lux.  i l  faut  désormais
les  amener  à  déve loppe r  l eu r  l eade rsh ip .
Formations et coaching leur permettront de
construire un relationnel fott, un esprit inno-
vant ,  un dynamisme entrepreneur ia l ,  une
caoacité de réfl exion < out-of-the-box>...
lls en ressortiront stratèges, martiaux et cha-
rismatiques afin que leurs collaborateurs les
suivent en toute confiance dans ce monde
incertain. Mais c'est loin de suffire.
En Éalité, le management de proximité
ne sait plus où donner de la tête face à ces
nouvel les responsabi l i tés qui  s 'empi lent  sur
les anciennes. Certes, à nouvelles organisa-
tions, nouveau management. Mais i l faudra
alors faire des choix. De quelles tâches les
soulage-t-on véritablement -et comment-
pour que ces managers de proximité puis-
sent se consacrer à leurs nouvelles missions...
stratégiques? r


